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MISE EN PLACE DU PACES
Une douzaine de projets subventionnés par le 
Programme d’acquisition de connaissances sur 
les eaux souterraines (PACES) du ministère du 
Développement durable, de l’Environnement et des 
Parcs du Québec (MDDEP) sont actuellement 
menés par des équipes de chercheurs de neuf 
universités québécoises. Chacun de ces projets 
est réalisé en collaboration avec des partenaires 
régionaux tels des villes, des Municipalités ré-
gionales de comté (MRC), des organismes de 
bassin versant et d’autres groupes préoccupés par 
les eaux souterraines. La carte page 31 montre la 
couverture territoriale des projets PACES en cours, 
les différentes couleurs indiquant les périodes 
de leur mise en œuvre : PACES 1 : 2009-2013, 
PACES 2 : 2010-2013 et PACES 3 : 2012-2015. En 
2015, environ les trois quarts du territoire muni-
cipalisé du Québec méridional auront été cou-
verts par ce programme, dont une très grande 
partie du territoire situé au sud du Saint-Laurent.

Les projets PACES se déroulent en trois phases. La 
phase 1 de chaque projet porte sur l’in ven taire, la 
collecte, l’archivage, l’évaluation et la numérisation 
des données hydrogéologiques existantes, et leur 
intégration dans des bases de données à référence 
spatiale. La phase 2 donne lieu à l’ac quisition de nou-
velles données sur le terrain, tandis que la phase 3 
est consacrée à l’éla bo ration de syn thèses et de 
modèles hydrogéologiques dans chacune des ré-
gions. Des exemples des retombées du PACES 
sont donnés pour deux des projets en cours. 

LE PROJET PACES-SAgUENAy– 
LAC-SAINT-JEAN
Sur le territoire municipalisé du Saguenay–Lac-
Saint-Jean (SLSJ), qui couvre environ 13 210 km2, 
le projet PACES-SLSJ entame actuellement sa 
phase 3 et permet déjà de constater des ap-
ports exclusifs dans la caractérisation des divers 
types de milieu aquifère de la région. Ceux-ci vont 
du socle précambrien fracturé, aux calcaires 
paléozoïques dont la présence est confirmée 
au nord du lac Saint-Jean, et aux dépôts granu-
laires quaternaires pour lesquels les travaux de 
terrain ont dévoilé des épaisseurs dépassant 
souvent 70 m. La synthèse des cartes disponibles 
a permis de définir les principaux domaines hydro-
géologiques régionaux. Aussi, des eskers enfouis 
ont été découverts, tandis que la continuité spa-
tiale est remise en question pour certains dépôts 
granulaires identifiés auparavant. Par ailleurs, les 
travaux ont montré des dépassements fré quents 
des critères de potabilité de l’eau pour les fluo-
rures et pour le manganèse, et les diagra phies 
géophysiques en forage indiquent la présence 
fréquente d’eau salée à des profondeurs de 
l’ordre de 50 m ou plus dans le roc. 

LE PROJET PACES-BÉCANCOUR
Le projet de connaissance des eaux souterraines 
du bassin versant de la rivière Bécancour et de la 
MRC de Bécancour (PACES-Bécancour) couvre 
un territoire de 2 924 km2 dans la partie basse 
de la zone Bécancour. Le projet PACES-Bécancour, 
également dans sa phase 3, a permis de délimiter 
les réservoirs aquifères en place. Les écoulements 
régionaux se produisent essentiellement dans 
le roc fracturé relativement peu productif, et 
également dans les dépôts sableux, dont certains 
sont d’excellents aquifères. Dans la portion du 
territoire comprise dans les Basses-Terres du Saint-
Laurent, les silts argileux offrent une protection 
relativement continue face à une contamination 
qui viendrait de la surface. L’eau souterraine est 
de bonne qualité et montre très peu de dépassements 
des critères de potabilité. La zone d’étude est 
parsemée de tourbières (6 % du territoire étudié), 
mais celles-ci subissent d’impor tantes pressions 
notamment par l’expansion de la culture de la 
canneberge. 
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L’eau souterraine est une ressource en eau potable très sollicitée,  
au Québec comme ailleurs dans le monde. Le gouvernement  
du Québec a décidé en 2008 de parfaire les connaissances sur cette 
ressource en développant le Programme d’acquisition de connais-
sances sur les eaux souterraines du Québec (PACES). Ce programme 
vise à dresser un portrait réaliste et concret de la ressource en  
eaux souterraines des territoires municipalisés du Québec méridional 
dans le but ultime de la protéger et d’en assurer sa pérennité.

SOLS ET  
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UN AVENIR POUR LES EAUx SOUTERRAINES 
DU QUÉBEC
Les projets du PACES ont créé une synergie unique 
de collaboration entre différents groupes 
concernés par les eaux souterraines. En 2009, 
les chercheurs impliqués dans les projets ont formé 
le Groupe de recherche interuniversitaire sur les 
eaux souterraines (GRIES), dans le but de favo riser 
la collaboration entre les équipes de recherche, 
incluant la mise en commun de ressources, la 
codirection d’étudiants de cycles supérieurs et 
le développement de protocoles communs de 
réalisation des travaux. À l’automne 2011, le Réseau 
québécois sur les eaux souterraines (RQES) a 
vu le jour, formé de chercheurs universitaires et 

gouvernementaux sur les eaux souterraines, ainsi 
que d’utilisateurs des connaissances. Le RQES a 
pour mission de consolider et d’étendre les 
collaborations entre ces différents acteurs dans 
le domaine des eaux souterraines, en jouant le rôle 
d’agent mobilisateur pour le transfert des 
connaissances. Les principaux objectifs du RQES 
sont d’identifier les besoins des acteurs (connais-
sances, gestion de la ressource, formation), de 
faciliter le transfert des connais sances acquises 
notamment dans les projets PACES et de former 
des hydrogéologues afin d’assurer la présence 
d’une relève qualifiée pour intervenir sur une pano-
plie de questions touchant les eaux souterraines 
(www.rqes-gries.ca, en ligne début septembre).

Couverture territoriale du Programme d’acquisition de connaissances sur les eaux 
souterraines (PACES)

SOURCE
MDDEP, http://www.mddep.gouv.qc.ca/
eau/souterraines/programmes/Couver-
ture-territoriale.pdf


